
Dimanche 16 octobre : Prier sans se décourager 

La prière est une aventure à la fois éminemment personnelle et 

collective. Un peu comme le signe de la Croix, la prière a une 

dimension verticale (la connexion avec le « ciel ») et une 

dimension horizontale (le lien fraternel entre nous) pour nous 

adresser au Seigneur. La célébration dominicale nous fait 

goûter ces dimensions avec force et en particulier à travers la 

prière dite universelle, elle est nous invite à ne pas nous 

décourager ensemble par ce qui nous semble parfois 

« lenteurs » ou « surdités » de Dieu qui ne répond pas tout de 

suite à nos demandes. Plus que jamais, encourageons-nous les 

uns les autres dans nos cris vers le Seigneur et appuyons-nous 

les uns sur les autres dans les moments de combat et d’aridité. 

Nous sommes ensemble « ses élus, qui crient vers lui jour et 

nuit » !  

Carnet de famille ignatienne : 

l’Année Déclic. Pour la 6° année, 

un parcours est proposé par le 

Réseau Magis (plateforme 

pastorale ignatienne pour les 18-

35 ans) à des jeunes en quête du 

sens de leur vie. Il s’agit d’offrir des outils à étudiants et jeunes 

professionnels pour discerner leur vocation au sens large 

(professionnelle, personnelle, ecclésiale…) et à prendre les 

moyens de choisir, avec le Christ, en liberté. L'Année Déclic 

propose un accompagnement régulier, 3 WE de formation 

spirituelle, 1 session de connaissance de soi et 1 retraite Exercices 

Spirituels dans plusieurs centres spirituels ignatiens. Pour en savoir 

plus ou pour soutenir ce projet de la famille ignatienne : 

https://www.reseau-magis.org/annee-declic-2/ 
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VD n°725 / Du lundi 10 au dimanche 16 octobre 2022 

Vers le 29° Dimanche du Temps Ordinaire – Année C 

 

« Toujours  

prier sans se  

décourager » 
 

Lc 18, 1 

    

Il nous arrive souvent de 

juger notre prière ! 

Combien de fois nous 

arrive-t-il d’être découragés car Dieu n’exauce pas nos prières ? 

Oui, notre prière peut être parfois pauvre, sèche, aride, emplie de 

distractions. Mais n’oublions pas que nous prions et donc que 

nous sommes alors en relation avec Dieu. Juger notre prière, 

revient à ne pas être centrer sur Dieu mais sur nous-même. Dieu 

nous écoute, nous comprend : il est juste là pour nous. Oui nous 

sommes parfois impatients sur les « effets » de notre prière. Et à 

nouveau, nous nous recentrons sur nous. Rappelons-nous que « le 

temps de Dieu n’est pas le temps de l’homme ». Jésus nous 

exhorte à persévérer, sans se décourager. « Car Dieu ne 

désespère jamais de l’homme ». Alors de quel droit pourrions-nous 

nous décourager ? Dieu a un désir ardent : trouver la foi sur terre. 

Un beau programme pour persévérer.  

                                             Emmanuelle Huyghues Despointes, CVX 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc  
                                                                                                Lc 18, 1-8 
 

« En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples une parabole sur la 

nécessité pour eux de toujours prier sans se décourager : « Il y 

avait dans une ville un juge qui ne craignait pas Dieu et ne 

respectait pas les hommes. Dans cette même ville, il y avait une 

veuve qui venait lui demander : ‘Rends-moi justice contre mon 

adversaire.’ Longtemps il refusa ; puis il se dit : ‘Même si je ne 

crains pas Dieu et ne respecte personne, comme cette veuve 

commence à m’ennuyer, je vais lui rendre justice pour qu’elle ne 

vienne plus sans cesse m’assommer.’ » Le Seigneur ajouta : 

« Écoutez bien ce que dit ce juge dépourvu de justice ! Et Dieu ne 

ferait pas justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit ? Les fait-

il attendre ? Je vous le déclare : bien vite, il leur fera justice. 

Cependant, le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la 

foi sur la terre ? »              © AELF 
 

Lundi 10 octobre : Prier sans se décourager 

En général, c’est à la fin des paraboles que nous comprenons la 

finalité des histoires que Jésus raconte. Cette fois-ci, c’est plutôt 

l’inverse puisque c’est au début de la scène que l’évangéliste 

précise que c’est « une parabole sur la nécessité pour (les disciples) 

de toujours prier sans se décourager ». Quel est mon rapport à la 

prière en ce moment ? Est-ce une activité plaisante, « facile » ou au 

contraire « difficile » ? Quelles « stratégies » je mets en place quand 

la prière se fait plus austère ? Jésus, consolide en moi le goût de la 

prière durant toute cette semaine. 
 

Mardi 11 octobre : Un juge assez cocasse  

Deux personnages nous sont présentés : un juge et une plaignante. 

Commençons par regarder ce juge qui ne craint ni Dieu et ni 

personne. Ce sont ses propres mots pour se définir ! Mais alors quel 

genre de juge est-il exactement, s’il ne craint pas Dieu dans une 

société si religieuse et s’il ne fait pas cas de la plainte des personnes ? 

Je peux penser à ceux dont la mission est de prendre soin des autres 

et de rendre justice. Jésus, je te rends grâce pour ceux qui sont à 

leur place dans cette mission et je te confie fermement les autres. 

Mercredi 12 octobre : Figure de la souffrance humaine 

Et il y a aussi cette veuve déterminée dans sa requête car une 

injustice a été commise envers elle. Cette femme est dépendante 

du bon vouloir des autres – pas de sécurité sociale à l’époque – et 

du jugement du juge qui seul peut lui rendre justice. Je prends le 

temps de regarder cette veuve, à quelles situations de souffrance 

me renvoie-t-elle ? Est-ce que je traverse une situation d’injustice 

dans ma vie ? Jésus, donne-moi la grâce de me laisser toucher 

aujourd’hui par la souffrance des autres. 
 

Jeudi 13 octobre : Un Dieu qui écoute ? (1) 

L’histoire qui nous est racontée a pour unique but de nous rendre 

confiants en ce Dieu qui a plaisir à faire justice, en particulier « à ses 

élus, qui crient vers lui jour et nuit ». Mais sans vouloir contredire Jésus, 

il nous arrive parfois de nous demander si Dieu exauce vraiment nos 

prières, s’il entend la prière de ceux qui crient vers lui. Comment je 

comprends la déclaration : « bien vite, il leur fera justice » ? Jésus, 

éclaire-moi face à ce mystère d’un certain « silence du ciel ».  
 

Vendredi 14 octobre : Un Dieu qui écoute ? (2) 

Cette histoire ne pose pas seulement la question de la prière, elle 

pose aussi le problème difficile du mal dans le monde et dans 

nos vies : pourquoi Dieu laisse-t-il faire tout cela ? N’est-il pas tout-

puissant ? Pourquoi prend-il autant de temps à rendre justice ? Et 

comment ne pas se décourager face à ce que nous percevons 

comme des lenteurs ? Jésus, enracine en moi l’espérance en un 

Dieu qui m’écoute pour de bon et me veut toujours du bien.  
 

Samedi 15 octobre : Une question de foi et de confiance 

La scène se termine par une question un peu inquiète : « Cependant, 

le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » 

C’est bien de cela dont il s’agit : la foi. Acceptons que la foi ne soit 

pas une réalité si facile à comprendre. Peut-être est-elle un cadeau 

qui nous a été fait depuis l’enfance ou peut-être est-elle un don 

reçu à l’adolescence ou à l’âge adulte ? Qu’importe ! Elle est une 

expérience à la fois forte et fragile qui a besoin de s’éprouver et de 

se développer. Jésus, fais grandir en moi la foi. Donne-moi de 

m’appuyer sans cesse sur toi, en particulier dans les moments rudes. 


